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#2 - COVID-19 : LES NOUVELLES CIVILITÉS DANS LES ESPACES DE LA MOBILITÉ 

Julien Barbier (Institut pour la ville en mouvement-VEDECOM) – 15 mars 2021 

Analyse réalisée à partir d'une revue d'articles de presse tirés d’internet (tous les liens sont dans l’article) 

 

Cela va faire un an que la pandémie de coronavirus a fait irruption dans nos villes et dans nos vies, bouleversant 

nos habitudes de travail, de consommation, de déplacement, ainsi que les rites sociaux qui habitent d’ordinaire 

l’espace urbain (voir billet #1 « Distanciation physique et besoin de convivialité : les nouvelles sociabilités 

urbaines par temps de confinement… et pour longtemps ? »). 

Les mobilités n’ont bien sûr pas été épargnées : le risque associé aux transports en commun et aux pôles 

multimodaux comme les gares ou les aéroports, qui brassent des milliers de passagers et les font se côtoyer 

pendant plusieurs heures d’affilée, était plausiblement élevé. Ainsi, dans un premier temps, des restrictions de 

déplacement ont été mises en place dans la plupart des pays affectés par la pandémie. 

Puis, des mesures protectrices - "gestes barrières" et protocoles sanitaires - ont été successivement recommandées 

puis imposées aux populations par les autorités publiques, afin de permettre de nouveau le mouvement dans les 

villes tout en minimisant le risque.  

Dans les espaces de la mobilité, ces mesures sont venues se rajouter à un ensemble de règles et de codes 

préexistants, parfois tacites, parfois difficiles à appréhender pour certaines franges de la population, 

complexifiant encore plus les interactions entre usagers. Ces nouvelles injonctions ont même parfois été 

accueillies avec défiance et rejet, provoquant ainsi des incidents en série.  

A l’heure du Covid-19, comment sont diffusées et adoptées les nouvelles normes de côtoiement, de 

comportement et d’interactions dans les espaces urbains de la mobilité ? Quelles nouvelles cultures de l’urbanité 

sont en train de se dessiner, et qu’en restera-t-il une fois la crise passée ? 

 

NOUVELLES RÈGLES & NOUVELLE GRAMMAIRE VISUELLE 

Au lendemain du premier confinement, on a vu apparaitre au sein des espaces de la mobilité de nouveaux 

symboles qui se sont agglomérés - voire substitués - à ceux qui existaient déjà : des pictogrammes représentant 

les nouvelles obligations (porter un masque, respecter une distance minimum de personne à personne, éternuer 

dans le coude, payer "sans contact"…) et les nouveaux interdits (boire et manger pendant le trajet, saluer en 

serrant la main, toucher les surfaces, cracher…), des marquages au sol pour espacer les individus et réguler les 

flux de passagers, des stickers apposés sur les sièges pour en condamner l’assise et faire ainsi respecter la 

distanciation physique dans les habitacles prévus pour le transport de masse.  

Un « nouveau » code de la rue et des transports qui, dans la lignée des précédents, se base sur le design et le 

graphisme pour faire comprendre le plus intuitivement possible les règles à respecter, même si la plupart du 

temps un légendage s’impose, et ce d’autant plus qu’il n’y a pas vraiment d’homogénéisation de l’iconographie 

d’un lieu ou d’un réseau à l’autre.  

https://www.ville-en-mouvement.com/sites/default/files/distanciation_physique_et_besoin_de_convivialite_-_les_nouvelles_sociabilites_urbaines.pdf
https://www.ville-en-mouvement.com/sites/default/files/distanciation_physique_et_besoin_de_convivialite_-_les_nouvelles_sociabilites_urbaines.pdf
https://www.europe1.fr/faits-divers/dans-les-transports-les-agressions-liees-au-non-port-du-masque-se-multiplient-3985653
https://wam.ae/en/details/1395302838786
https://www.leparisien.fr/info-paris-ile-de-france-oise/transports/coronavirus-le-ticket-sms-generalise-a-tous-les-bus-d-ile-de-france-17-03-2020-8282148.php
https://actu.fr/ile-de-france/paris_75056/ne-pas-boire-manger-pendant-trajets-nouvelles-regles-dans-transports-paris_33457708.html
https://theprint.in/opinion/pov/spit-wide-open-covid-19-is-a-good-excuse-for-indians-to-kick-the-nasty-habit/401011/
https://www.voltage.fr/news/distanciation-sncf-et-ratp-misent-sur-le-marquage-au-sol-photos-51593
https://www.straitstimes.com/singapore/transport/coronavirus-safe-distancing-measures-to-be-rolled-out-across-public-transport
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Nouvelles règles dans les transports à Lima (Pérou) :  

« Je ne mange ni ne bois dans le taxi »  
Liste des consignes sanitaires en vigueur dans les transports en 

commun en Irlande. 
 

 

Marquage de distanciation physique mise en place devant les bureaux de poste : doit-on se placer avant, après, ou sur la ligne ? 

 

 

Signalétique au sol mise en place par la SNCF au sein des gares 
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COMMUNICATIONS DE CRISE 

 

Bien que les campagnes axées sur la civilité dans les espaces publics et les transports ne soient pas nouvelles 

(comme à Paris, à Montréal, à Tokyo, en Australie…) le défi posé par la crise sanitaire aux villes et aux 

opérateurs de transport a été double : communiquer très largement - de manière physique et digitale - et dans 

l’urgence, afin d’informer les citoyens et usagers de ces nouvelles règles de comportement et d’hygiène 

désormais en vigueur dans les espaces publics, et ce au fur et à mesure que les consignes sanitaires évoluaient. 

Aussi, on a pu observer, selon les pays et les villes, des différences de forme, de ton, et d’actions, certains optant 

pour la prévention et la responsabilisation, d’autres pour la culpabilisation et la répression (parfois de manière 

disproportionnée). 

Ainsi, en France, la SNCF et la RATP ont fait le pari de la co-responsabilité, avec les campagnes respectives 

« En train, tous responsables » ("Dans le contexte actuel, permettre à chacun de se déplacer en train en toute 

confiance relève d’une responsabilité collective, qui repose sur des engagements réciproques pris par la SNCF et 

par les voyageurs"), et « Mobilisés ensemble » ("Pour que vous puissiez voyager le plus sereinement possible, 

nous avons besoin des efforts de tous. Nous vous demandons de respecter les gestes barrières et d’adopter un 

comportement civique et responsable."). Ces deux campagnes ont adopté un charte graphique similaire, de 

couleur apaisante bleu, avec des messages calmes et inclusifs ("Pour notre santé à tous…", "On compte sur vous 

pour…"). 

En Suisse, le parti pris graphique - un peu angoissant - évoque « l’alerte générale » : l’affichage des consignes 

(qui peuvent varier de canton à canton) est édité sur fond rouge vif, avec en titre "STOP CORONA" en 

surimposition sur un ruban de sécurité hachuré rouge et blanc, afin de renforcer le caractère urgent et sérieux de 

la menace.  

En Malaisie et au Qatar, des véhicules officiels ont été équipés de larges mégaphones afin de faire diffuser des 

messages de prévention dans les quartiers populaires ou éloignés. Dans le même ordre d’idée, au Kenya, des 

personnages portant le masque et des messages tels « Nous prenons soin de votre sécurité » ou « Respectez la 

distance physique » ont été peints dans un style "street art" sur des minibus matatus.  

En Inde, la police a eu un rôle prépondérant dans la gestion de la crise, tantôt bienveillant (distribution d’eau, de 

nourriture et de masques, actions de sensibilisation originales et décalées), tantôt répressif (lourdes amendes, 

coups et humiliations, emprisonnement). 

Des efforts particuliers ont été déployés dans certains pays afin de sensibiliser les jeunes au respect des nouvelles 

normes de civilité et combattre les fakes news, comme en France, ou au Canada, où des influenceurs du web ont 

été missionnés par le gouvernement pour sensibiliser les jeunes au respect des gestes barrières. La régie de 

transport de Montréal MRT a aussi usé de nudge1 (incitation subliminale à changer de comportement) via une 

campagne de sensibilisation humoristique qui liste les « façons inutiles » de porter un masque en public. 

 
1 Richard H. Thaler et Cass R. Sunstein, Nudge: Improving Decisions About Health, Wealth, and Happiness, Yale University Press, 
2008 (https://yalebooks.yale.edu/book/9780300122237/nudge) 

https://www.strategies.fr/actualites/marques/1012933W/la-ratp-traite-les-incivilites-a-la-maniere-de-la-fontaine.html
http://stm.info/fr/infos/conseils/comportements-adopter-en-transport-collectif/mieux-voyager-ensemble
https://www.metrocf.or.jp/manners/poster.html
https://www.adsoftheworld.com/media/print/public_transport_victoria_the_door_clearer
https://www.sncf.com/fr/groupe/newsroom/lancement-de-la-charte-en-train-tous-responsables
https://www.ratp.fr/mobilisesensemble
https://foph-coronavirus.ch/downloads/
https://www.youtube.com/watch?v=eDjwtIDXus4
https://www.gulf-times.com/story/658998/Virus-awareness-on-wheels
https://www.who.int/news-room/feature-stories/detail/kenya-s-public-minibuses-help-drive-the-covid-19-prevention-message-home
https://yourstory.com/weekender/indian-cops-creative-coronavirus-messages
https://www.youtube.com/watch?v=Nat7P_OxtzM
https://www.thehindu.com/news/national/coronavirus-not-wearing-masks-may-lead-to-fine-jail-term-railways/article32855816.ece
https://www.bfmtv.com/people/mc-fly-et-carlito-leur-video-sur-les-gestes-barrieres-pour-macron-depasse-les-10-millions-de-vues_AN-202102230482.html
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1742111/instagram-covid-influenceur-pandemie-emma-verde-alice-morel-michaud
http://www.stm.info/fr/presse/nouvelles/2020/il-n-y-a-qu-une-seule-facon-de-bien-porter-le-couvre-visage
https://yalebooks.yale.edu/book/9780300122237/nudge
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Signalisation visuelle mise en place au sein du réseau RATP A Montréal : « 18 façons inutiles de porter le couvre-visage » 
  

 
Bannières mises en place par la ville de Bordeaux dans la rue Saint-Catherine, au lendemain du déconfinement en mai. 

 

  
A Nairobi (Kenya) : « Maintenez la distanciation sociale », 

« Portez votre masque » sur des minibus matatus 

A Hanoi (Vietnam) : « Des fausses informations qui ont de vraies 

conséquences » 
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Et Au Vietnam, le ministère de la santé a d’une part, mené une campagne de lutte contre les fake-news sur le 

coronavirus (les affiches utilisées ont été sélectionnées dans le cadre d’un concours national organisé par le 

ministère de la culture) avec de lourdes amendes en cas de diffusion de fausses informations sur les réseaux 

sociaux, et a produit d’autre part, avec un groupe local, une chanson d’information sur les gestes barrières qui est 

devenue virale lorsque les réseaux sociaux s’en sont emparés pour en faire un challenge de chorégraphie.  

Également sur internet, au Pérou, la régie de transport ATU a posté, dans le cadre de sa campagne "El Covid no 

viaja conmigo" ("Le Covid ne voyage pas avec moi") une série de vidéo, la dernière en date mettant en scène des 

enfants faisant la leçon aux adultes ne respectant pas les consignes sanitaires dans le bus (porter le masque, ne 

pas manger, etc.). 

 

LE MASQUE : NOUVEAU « SÉSAME » DE LA MOBILITÉ  

 

 

A Reading (Pennsylvanie, USA) : "Pas de masque, pas de trajet" 

 

Symbole de cette crise sanitaire, le port du masque chirurgical a été rendu progressivement obligatoire dans les 

lieux de co-présence. De fait le masque est devenu, au moins sur le moyen terme, un "sésame" de la mobilité, un 

élément indispensable pour pouvoir se déplacer et cohabiter dans l’espace public, au même titre que 

l’abonnement de transport ou, peut-être bientôt, le "passeport vaccinal".  

Dans certains pays, ce nouveau sésame pénalise davantage les ménages aux revenus les plus modestes lorsqu’ils 

doivent prendre à leur charge le coût d’achat pour un usage quotidien. En Bavière (Allemagne) et en Autriche, 

c’est même un certain type de masque (FFP2), plus cher car plus filtrant, qu’il est désormais nécessaire de porter 

pour pouvoir voyager. 

https://www.thechronicleherald.ca/news/world/vietnam-introduces-fake-news-fines-for-coronavirus-misinformation-437570/
https://www.thechronicleherald.ca/news/world/vietnam-introduces-fake-news-fines-for-coronavirus-misinformation-437570/
https://tuoitre.vn/tin-gia-ganh-hau-qua-that-vao-tranh-co-dong-phong-chong-covid-19-20200328211100115.htm
https://www.youtube.com/watch?v=NR21Am5YM2U
https://www.gob.pe/en/institucion/atu/noticias/326585-ninos-piden-a-adultos-cumplir-las-medidas-de-bioseguridad-en-el-transporte-publico
https://www.gob.pe/en/institucion/atu/noticias/326585-ninos-piden-a-adultos-cumplir-las-medidas-de-bioseguridad-en-el-transporte-publico
https://www.franceinter.fr/un-passeport-vaccinal-pour-voyager-on-finira-par-y-arriver-reconnait-on-au-gouvernement
https://www.voyages-d-affaires.com/masques-ffp2-allemagne-autriche-20210122.html
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Le caractère contraint du port du masque dans les lieux de rencontre et de flux a aussi, depuis un an, cristallisé 

les tensions et les conflits, notamment dans les transports : insultes, menaces, altercations, agressions (parfois 

mortelles), verbalisations, débarquements… et ce dans la plupart des pays touchés par la pandémie.  

En analysant ces faits divers, on s’aperçoit que les causes de cette nouvelle incivilité sont multiples : inconfort, 

angoisse, lassitude générale, sentiment d’infantilisation (multiplication des "faites ceci, pas cela"), refus de 

l’autorité, conspirationnisme, état d’ébriété… autant de typologies de réfractaires que le mouvement anti-

masque, très médiatisé depuis le début de la crise, a réuni sous une même bannière. 

S’il est encore trop tôt pour dire si le port du masque perdurera en France et ailleurs une fois la crise passée, 

certains pays - en particulier en Asie - ont déjà transformé de façon durable leurs habitudes de déplacement et de 

cohabitation dans l’espace public à la suite d’une précédente pandémie. 

 

L’ÉTIQUETTE SANITAIRE, LE SUMMUM DU SAVOIR-VIVRE ?  
 

 

"Agissez comme si vous étiez contaminé", campagne de sensibilisation du Service nationale de santé britannique (NHS). 

 

L’étiquette sociale dans les espaces de la mobilité peut être définie comme l’ensemble des règles, normes sociales 

et bonnes manières qui gouvernent les comportements des usagers. Typiquement, l’étiquette du voyageur invite - de 

manière explicite ou de manière tacite selon les situations - à porter assistance aux personnes en situation 

d’inconfort (exemple : renseigner une personne qui cherche son chemin, céder sa place assise à une personne à 

https://www.ouest-france.fr/sante/masques-de-protection/insultes-bagarres-menaces-de-mort-quand-le-port-du-masque-obligatoire-en-public-degenere-6927818
https://www.dhnet.be/actu/belgique/des-centaines-d-amendes-pour-non-respect-du-port-du-masque-en-gare-ou-dans-le-train-5f0f354f9978e27553d5673d
https://www.leparisien.fr/faits-divers/covid-19-un-passager-sans-masque-debarque-d-un-tgv-paris-nice-17-08-2020-8369031.php
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mobilité réduite, aider une personne à porter un objet lourd dans des escaliers, etc.), ou à veiller par son attitude à ne 

pas trop s’imposer aux autres (exemple : volume sonore d’une conversation ou d’un appareil, « étalement » du 

corps ou d’objets gênants pour les autres, etc.). Cette étiquette varie selon les pays. 

Au Japon, et en Asie de manière générale, le port du masque chirurgical s’est imposé depuis plusieurs décennies 

comme une forme d'étiquette sociale. A l’inverse de l’Occident où on pense d’abord à soi puis au collectif 

("Protégez-vous et protégez les autres"), au Japon on porte le masque en public avant tout pour ne pas contaminer 

les autres ; c’est une question de politesse et de respect mutuel.  

Avec la crise du Covid-19, cette considération propre à la culture japonaise est devenue, un peu partout dans le 

monde, le nouveau mètre-étalon de la civilité et du savoir-vivre dans les espaces publics. Si l’on définit 

l’étiquette sanitaire comme les gestes et comportements appropriés pour éviter de contaminer les personnes 

autour de soi (i.e. porter le masque, tousser/éternuer dans le coude, se laver les mains, respecter la distanciation, 

ne pas boire/manger…), on constate qu’elle supplante désormais l’étiquette du voyageur. En effet, là où les 

"commandements" de l’étiquette du voyageur sont bienvenus mais facultatifs, ceux de l’étiquette sanitaire sont 

progressivement devenus obligatoires et réprimandables en cas de manquement. Au point que certains usagers, 

(en France, aux Etats-Unis, ou encore au Japon) ont vilipendé sur les réseaux sociaux l’incivisme de ceux qui ne 

se plient pas aux nouvelles règles de bienséance par temps de pandémie. 

Afin de minimiser les tensions et conflits entre usagers responsables et anti-masques, certaines expériences ont 

été menées, comme à Chicago où la régie de transport NICTD, à l’instar des zones fumeurs dans certains lieux, a 

mis en place des wagons « avec masque optionnel » sur certaines lignes. Une expérimentation controversée qui a 

finalement été abandonnée deux mois après. 

 

En septembre 2020 aux USA, dans le train de banlieue qui relie Chicago à South Bend, des wagons avec « port du masque optionnel » 

ont été instaurées pour les personnes qui refusent de mettre un masque. 

https://www.ouest-france.fr/sante/virus/coronavirus/nantes-des-usagers-denoncent-l-incivisme-de-ceux-qui-ne-portent-de-masque-dans-les-bus-et-trams-6910229
https://www.bostonglobe.com/2020/04/02/metro/social-distancing-violators-beware-someone-might-be-watching/
https://www.japantimes.co.jp/news/2020/05/13/national/coronavirus-vigilantes-japan/
https://chi.streetsblog.org/2020/09/23/idiocy-or-genius-the-south-shore-line-tries-quarantining-anti-maskers-in-a-separate-car/
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Mais au-delà de ceux qui font volontairement fi des consignes de santé, il faut toutefois pondérer le problème que 

représente l’adoption du port du masque - et des gestes barrières en général - en mettant en évidence le caractère 

particulièrement désorientant de cette longue "situation perturbée" (pour reprendre la terminologie propre au 

monde des transports) : premièrement, il est naturellement difficile de faire changer des habitudes et des 

pratiques profondément ancrées du jour au lendemain, surtout avec des injonctions dramatiques qui peuvent 

perdre en route toute une partie de la population qui vivait déjà auparavant l’expérience des transports publics 

comme une épreuve2
 
3 ; deuxièmement, des usagers se sont retrouvés malgré eux dans des situations où les 

conditions objectives de voyage ne permettaient pas toujours de respecter la nouvelle étiquette (exemple des 

rames de métro bondées pendant le confinement) ; troisièmement, cette période de crise a connu en un an des 

évolutions multiples, et les codes de comportement en situation de co-présence ont changé maintes fois (avec 

parfois des revirements ou des contradictions), les rendant peu intelligibles ; quatrièmement, l’attention des 

médias s’est beaucoup focalisée sur les faits divers liés au port du masque en public, alors qu’en réalité la grande 

majorité des usagers (en France, en Allemagne…) respectent les nouvelles consignes.  

 

QUELLE PLACE RESTE-T-IL À LA SÉRÉNDIPITÉ URBAINE ?  

 

 

En Suisse : « Rencontrez le moins de personnes possibles » 

 
2 La mobilité et l’accès aux service de la vie quotidienne, Cabinet Elabe, 2018 (https://elabe.fr/se-deplacer-facilement-un-

indispensable-pour-la-qualite-de-vie-au-quotidien)  

3 Les difficultés de transport : un frein à l’emploi pour un quart des jeunes, N. Guisse, S. Hoibian, S. Lautié, F. Labadie, J. Timoteo, 

T. de Saint Pol, 2017 (https://injep.fr/publication/les-difficultes-de-transport-un-frein-a-lemploi-pour-un-quart-des-jeunes) 

https://www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/covid-19-les-transports-en-commun-sont-bondes_4130945.html
https://www.lci.fr/population/video-masque-obligatoire-partout-a-paris-deja-des-revirements-des-la-premiere-matinee-2163028.html
https://www.ouest-france.fr/sante/masques-de-protection/courir-fumer-manger-faire-du-velo-y-a-t-il-des-exceptions-au-port-du-masque-a-paris-6951048
https://www.bfmtv.com/economie/entreprises/transports/transports-le-port-du-masque-respecte-a-plus-de-95-sur-le-reseau-ratp_AN-202005110114.html
https://www.masstransitmag.com/safety-security/news/21165795/germany-german-police-record-200000-mask-rule-violations-on-train-network
https://elabe.fr/se-deplacer-facilement-un-indispensable-pour-la-qualite-de-vie-au-quotidien
https://elabe.fr/se-deplacer-facilement-un-indispensable-pour-la-qualite-de-vie-au-quotidien
https://injep.fr/publication/les-difficultes-de-transport-un-frein-a-lemploi-pour-un-quart-des-jeunes
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A l’heure actuelle, de nouveaux gestes barrières (augmentation de la distanciation physique de 1 à 2 mètres, 

interdiction de parler ou téléphoner…) sont recommandés dans les transports et les lieux publics en France afin 

de faire face aux dernières évolutions de la pandémie ; des incitations qui sont déjà en vigueur au Pays de Galles,  

en Catalogne, ou à Singapour. 

Dès lors, lorsque l’on ne peut plus s’approcher ni s’adresser la parole, les lieux publics ne deviennent-ils pas 

aseptisés de toute possibilité de rencontre ou de surprise ? Que reste-il du plaisir de la ville, de la sérendipité4 (cet 

art de réaliser des découvertes inattendues et d’exploiter l’imprévu de manière créative), de la transgression, du 

détournement ? Il est vrai que sous la pression de l’étiquette sanitaire, les interactions interpersonnelles dans les 

transports se sont appauvries, le port du masque a considérablement réduit le champ des expressions faciales (la 

communication non-verbale ayant une place prépondérante lors des interactions dans les transports en commun5), 

l’automatisation et le "sans-contact" se sont généralisés, et la distanciation physique est devenue effectivement 

une distanciation sociale, entre les usagers et avec le conducteur (qui dans les bus et les taxis s’est retranché 

derrière une séparation hermétique, rappelant ainsi l’expérience sans interface/médiation humaine au sein de 

moyens de déplacement automatisés ou autonomes).  

Ce nouveau paradigme civil, qui définit l’urbanité (à la fois la politesse, mais aussi le caractère de ce qui fait une 

ville) comme l’évitement de l’autre, se pose donc paradoxalement comme anti-urbain. Et une fois la crise passée, 

il est probable que l’on constate une rémanence de ces nouvelles pratiques dans les lieux de la mobilité, que ce 

soit sous la contrainte ou non.  

 

CONCLUSION 

Les nouvelles civilités dans les espaces du mouvement ont été imposées rapidement et parfois maladroitement, ce 

qui a engendré de la frustration, des tensions, et parfois du rejet.  

Les actions de sensibilisation et d’information ont été divergentes selon la culture (urbaine, politique, sociale) des 

différents pays, avec de nombreuses nuances d’actions entre la compassion et la répression, sans jamais verser 

totalement dans l’un de ces deux extrêmes ; ainsi, on a pu observer des politiques faire preuve de stratégie 

bienveillante même dans les pays à forte culture répressive.  

De manière générale, on constate dans les pays observés que les populations ont fait preuve de sens civique et se 

sont pliées aux nouvelles règles dans des conditions souvent loin d’être optimales. Toutefois l’existence 

universelle de sanctions fait qu’il est difficile de dire dans quelle mesure cela était volontaire ou non. 

Pour finir, deux questions se posent : est-ce que l’on assistera dans les années à venir une à normalisation de ces 

nouveaux comportements partout dans le monde ? Et comment réenchanter les transports collectifs, lieu de la 

 
4 L’âge des métapoles, François Ascher, Éditions de l’Aube, 2009 

5 Comment supporte-t-on les rames bondées ? Le rôle des émotions dans le métro parisien, Martin Aranguren & Stéphane 

Tonnelat, 2013 (https://metropolitiques.eu/Comment-supporte-t-on-les-rames.html) 

https://actu.orange.fr/france/contre-le-covid-19-mieux-vaut-eviter-de-parler-et-de-telephoner-dans-les-transports-en-commun-magic-CNT000001wBBn1.html
https://www.dailymail.co.uk/news/article-8530449/Wales-BANS-public-transport-users-talking-mobile-phones-new-coronavirus-rules.html
https://www.euronews.com/2021/01/22/the-silence-of-the-trams-barcelona-commuters-told-not-to-talk-to-avoid-spreading-coronavir
https://www.straitstimes.com/singapore/transport/commuters-must-wear-masks-on-buses-trains
https://metropolitiques.eu/Comment-supporte-t-on-les-rames.html
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mixité et du lien social (argument politique et "marketing" porté par les pouvoirs publics), dès lors que les règles 

de comportements deviennent aussi contraignantes ? 

 

   
 Campagne d’affichage "A demain" réalisée par la RATP en octobre 2020. 

 


